
JOURNAL DE LA SOCIÉTÉ STATISTIQUE DE PARIS

JULES LAX
Le mouvement de la population en France pendant l’année 1891.
Rapport au ministre du commerce et de l’industrie
Journal de la société statistique de Paris, tome 34 (1893), p. 52-59
<http://www.numdam.org/item?id=JSFS_1893__34__52_0>

© Société de statistique de Paris, 1893, tous droits réservés.

L’accès aux archives de la revue « Journal de la société statistique de Paris »
(http://publications-sfds.math.cnrs.fr/index.php/J-SFdS) implique l’accord avec les
conditions générales d’utilisation (http://www.numdam.org/conditions). Toute uti-
lisation commerciale ou impression systématique est constitutive d’une infrac-
tion pénale. Toute copie ou impression de ce fichier doit contenir la pré-
sente mention de copyright.

Article numérisé dans le cadre du programme
Numérisation de documents anciens mathématiques

http://www.numdam.org/

http://www.numdam.org/item?id=JSFS_1893__34__52_0
http://publications-sfds.math.cnrs.fr/index.php/J-SFdS
http://www.numdam.org/conditions
http://www.numdam.org/
http://www.numdam.org/


— 52 — 

III. 

LE MOUVEMENT DE LA POPULATION EN FRANCE PENDANT L'ANNÉE 1891-

RAPPORT AU MINISTRE DU COMMERCE ET DR L'INDUSTRIE ( 1 ) . 

Monsieur le Ministre, 

J'ai l'honneur de venir vous présenter, aujourd'hui, les résultais généraux de la statis
tique du mouvement de la population française pendant Tannée 1891. 

Il a été inscrit, celte année-là, sur les registres de l'état civil : 
285,458 mariages, 5,752 divorces, 866,377 naissances et 876,882 décès. 
Comparés aux données correspondantes de Tannée 1890, ces chiffres accusent une 

augmentation de : 
16,126 mariages, 295 divorces, 28,318 naissances et 377 décès. 
Ces derniers chiffres paraissent dénoter un commencement d'amélioration dans la 

situation démographique de la France. 
Tandis, en effet, que le nombre des décès est resté sensiblement constant, celui des 

mariages s'est accru de 6 p. 100 et celui des naissances de 3.37 p. 100. 
Cette dernière augmenlation a relevé, à très peu près, au niveau de 1889 le nombre 

des naissances, qui avait subi, à la fin de 1890, une notable dépression, évidemment due 
à l'épidémie d'influenza qui avait marqué le début de cette année. 

Si, en 1891, le nombre des décès a surpassé encore de 10,505 celui des naissances, 
Texcédent, quatre fois plus faible d'ailleurs que celui de 1890, est donc uniquement 
résulté de ce que la mortalité s'est maintenue, en 1891, aussi exceptionnellement forte 
(216 décès par 1,000 habitants) qu'elle l'avait été Tannée précédente. 

Tel est le fait le plus saillant qui ressorte du rapprochement des tableaux joints au 
présent rapport. Il me reste à vous donner l'analyse sommaire de chacun d'eux. 

Mariages. — Jl a été contracté, en 1891, 285,458 mariages, soit 16,126 de plus qu'en 
1890. Cet accroissement est d'autant plus intéressant à noter, que, depuis 1884, le 
nombre des mariages s'était abaissé d'année en année, comme l'indique le tableau 
suivant : 

Années. Mariage*. Années. Mariages. 

1881. . . . 289,555 1888. . . . 276,848 

1885. . . . 283,170 1889. . . . 272,934 

1886. . . . 283,208 1890. . . . 269.332 
1887. . . . 277,060 

En ce qui touche le nombre moyen des mariages par 1,000 habitants, qui était tombé 
en 1890 jusqu'à 7, il s'est relevé en 1891 à 7.5. 

L'augmentation a porté principalement sur les départements du bassin de la Seine et 
du nord de la France. Le nombre moyen des mariages, par 1,000 habitants, a été pour 
l'ensemble de ces régions de 8, et, en particulier, pour le Nord de 8.20, pour le Pas-de-
Calais de 8.38, et pour la Seine de 9. 

Dans le reste de la France, on n'a enregistré plus de 8 mariages par 1,000 habitants 
que dans le territoire de Dellort et dans l'Allier. 

Par contre, les départements où le nombre proportionnel des mariages a été le plus 

(1) Journal officiel du 30 décembre 1892. 
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faible appartiennent, comme toujours, aux régions montagneuses et pauvresses dépar
lements les moins favorisés ont été les suivants : 

f)ej>ai'teinciiis Par Départements. Par 
1,000 habitants. 1,000 htffcfemti. 

Basses-Py rénées 5.45 Haute-Savoie 6.15 
Hautes-Pyrénées 5.65 Basses-Alpes G. 50 
Lozère 6.01 Hautes-Alpes 0.7a 
Aveyron '. G.85 Corse 6.49 
Savoie 5.61 

La Bourgogne, aussi, a présenté un taux de nuptialité inférieur à 7 p. 1,000. 
Divorces. — L'état civil n'a pas enregistré, en 1891, moins de 5,152 divorces; un tel 

nombre n'avait, comme on va voir, jamais encore été atteint depuis Tannée 1884, au 
cours de laquelle le divorce a été rétabli en France (Loi du 27 juillet 1884.) 

Avant de citer les chiffres antérieurs, je ferai remarquer que celui relatif aux quelques 
mois de 1884 pendant lesquels cette loi a été en vigueur n'a p.is été relevé sur les 
registres des mairies, mais seulement emprunté aux comptes de l'administration de fa 
justice civile. Tous jugements de divorce, donc, qui. prononcés par les tribunaux en 
1884, n'ont pourtant été transcrits qu'en 1885 sur les registres de l'état civil et n'auraient, 
dès lors, dû être comptés que cette année-là, ont indûm ent grossi le chiffre afféren! à 
Tannée 1884. 

Sous le bénéfice de celte réserve, voici quels ont été les nombres annuels de divorces: 
1884, 1,657 divorces en quatre mois, ce qui, pour Tannée entière, eût donné environ 

5,000 divorces, soit 66 pour 100,000 ménages. 
1885, 4,277 divorces, soit 57 pour 100,000 ménages. 
1886, 2,950 divorces, soit 40 pour 100,000 ménages. 
1887, 3,636 divorces, soit 50 pour 100,000 ménages. 
1888, 4,708 divorces, soit 60 pour 100,000 ménages. 
1889, 4,786 divorces, soit 61 pour 100,000 ménages. 
1890, 5,457 divorces, soit 73 pour 100,000 ménages. 
1891, 5,752 divorces, soit 77 pour 100,000 ménages. 
Pendant les trois premières années, la fréquence des divorces, d'abord 1res grande, en/ 

raison de la multiplicité des demandes tendant à faire convertir en divorces des sépara
tions de corps remontant déjà à plus de trois ans, avait sensiblement diminué; mais ensuite, 
une loi du 18 avril 1886 ayant simplifié la procédure en la matière, le nombre des di
vorces a pris une allure si rapidement croissante qu'il a presque doublé en cinq ans. 

Les départements qui ont fourni, en 1891, le plus de divorces sont, savoir : 
Seine, 1,642 divorces, soit 282 pour 100,000 ménages. 
Bouches-du-Rhône, 188 divorces, soit 174 pour 100,000 ménages. 
Seine-et-Oise, 180 divorces, soit 154 pour 100,000 ménages. 
Rhône, 204 divorces, soit 143 pour 100,000 ménages. 
Marne, 124 divorces, soit 141 pour 100,000 ménages. 
Seine-Inférieure, 209 divorces, soit 134 pour 100,000 ménages. 
Eure, 109 divorces, soit 127 pour 100,000 ménages. 
Gironde, 204 divorces, soit 121 pour 100,000 ménages. 
Aisne, 146 divorces, soit 116 pour 100.000 ménages. 
Àrdennes, 77 divorces, soit 109 pour 100,000 ménages. 
Somme, 129 divorces, soit 108 pour 100,000 ménages. 
Aube, 67 divorces, soit 106 pour 100,000 ménages. 
Seine-et-Marne, 84 divorces, soit 105 pour 100,000 ménages. 
La moyenne des divorces pour la France entière, qui a été en 1891 de 77 pour 

100,000 ménages, s'est trouvée dépassée dans 20 déparlements, qui sont les plus peuplés 
ire S ERIK. 32« VOL. — H° 4. 4 
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et les plus riches; dans celui de la Seine, en particulier, il s'est produit plus du quart 
des divorces de tout notre pays. 

Le nombre des divorces a été très faible, au contraire, dans les départements suivants : 
Haute-Loire, 1 divorce, soit 1.6 pour 100,000 ménages. 
Landes, 2 divorces, soit 4 pour 100,000 ménages. 
Corrèze, 3 divorces, soit 5.5 pour 100,000 ménages. 
Ariège, 3 divorces, soit 6 pour 100,000 ménages. 
Vendée, 8 divorces, soit 9 pour 100,000 ménages. 
A ne considérer que les grandes régions du territoire, Ton peut dire que les divorces 

sont très peu fréquents dans les Alpes, les Pyrénées, le Massif central et la Bretagne. 
Naissances. — Le nombre des naissances, qui était en 1889 de 880,579 et s'était 

abaissé en 1890 jusqu'à 838,059, est remonté en 1891 à 866,377, en augmentation de 
28,318 unités sur le chiffre de la précédente année. L'accroissement s'est réparti sur 
presque toute l'étendue de la France, et les rares départements où il a été constaté une 
diminution sont précisément de ceux dont la population est depuis longtemps en décrois
sance. 

Les perles de ces derniers ont, d'ailleurs, été assez faibles : la Mayenne a enregistré 
218 naissances de moins qu'en 1890; Maine-et-Loire, 158 ; le Gers, 137 ; l'Aude, 106; 
la Charente-Inférieure, 88; le Cantal, 69; la Haute-Marne, 54. 

Dans les autres départements, il y a eu accroissement de naissances : 4,684 dans la 
Seine, 1,822 dans le Nord, 1,564 dans le Pas-de-Calais, 1,296 dans le Finistère, 1,048 en 
Seine-et-Oise, etc. 

Malgré celte reprise générale, le taux absolu moyen de la natalité, pour l'ensemble de 
la France, est malheureusement encore faible : 22.6 pour 1,000 habitants. 

Ce taux de natalité a varié depuis 13.8 p. 1,000 dans le Gers, jusqu'à 32.3 p. 1,000 
dans le Finistère, présentant ainsi, de part et d'autre de la moyenne générale, un écart 
de 10 naissances environ pour 1,000 habitants. 

Dans le groupe formé par les six départements contigus de la Haute-Garonne, des 
Hautes-Pyrénées, du Gers, de Tarn-et-Garonne, de Lot-et-Garonne et du Lot, la natalité 
est restée au-dessous de 18 p. 1,000. Seuls, dans le reste de la France, les départements 
de TYonne (16.7 naissances pour 1,000 habitants), de l'Orne (17.1 p. 1,000) et d'Indre-
et-Loire (17.8 p. 1,000) ont donné des chiffres proportionnels aussi faibles. 

Parmi les départements où le nombre des naissances s'est maintenu élevé, je citerai 
ceux du Finistère (32.8 pour 1,000 habitants), du Pas-de-Calais (30.5 p. 1,000), du 
Nord (29 p. 1,000), de la Corse (28 6 p. 1,000) et de la Seine-Inférieure (27.8 p. 1,000). 

Dans le département de la Seine, le nombre proportionnel des naissances a été de 
24.8 p. 1,000, c'est-à-dire légèrement supérieur à la moyenne générale de la France. 

Naissances naturelles. — Le rapport du nombre des naissances naturelles au nombre 
total des naissances est d'environ 8.5 p. 100 pour l'ensemble de la France ; il varie, 
d'ailleurs, beaucoup suivant les contrées. 

Ainsi, dans le déparlement de la Seine, on a enregistré en moyenne une naissance 
naturelle sur quatre naissances, tandis que, dans les Hautes et Basses-Alpes, en Vendée 
et en Bretagne, ainsi que dans la région comprise entre la Dordogne, le Tarn, le Rhône 
et le Puy-de-Dôme, la proportion n'est que de 3 p. 100 à peine. 

Comme les années précédentes, ce sont le bassin de la Seine, le nord de la France, 
les départements du Rhône de la Gironde et des Bouches-du-Rhône qui ont fourni les 
plus gros contingents d'enfants illégitimes (12 à 13 naissances naturelles par 1,000 nais
sances). 

Décès. — Le nombre des'décès de 1891 a été de 876,882; celui de 1890, sensible
ment le même, avait été de 876,505. 

Dans 35 départements, formant un groupe compact situé dans le Centre et dans 
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3° Résumé du mouvement de la population, par nationalité, en 1891. 

NATION ALITÉS. 

1 

Français 

Anglais , 

Allemands , 

Belges , 

Espagnols 

Italiens 

Suisses 

Antres 

Total des étrangers . . 

Total de la population. 

NOMBRE 
de personnes 

qui 
se sont mariées. 

556,f58 

347 

2,148 

5,756 

847 

2,728 

1,305 

827 

NAISSANCES. 

839,902 

368 

1,721 

10,709 

1,601 

9,353 

1,487 

1,236 

13,958 

570,916 

26,475 

DÉCÈS-

859,256 

478 

1,594 

6,708 

1,340 

5,028 

1,323 

1,155 

EXCEDENT 

des 
naissances. 

5 

127 

4,001 

261 

4,325 

164 

SI 

17,626 

866,377 876,8S2 

8,959 

des 
décès. 

19,354 

110 

110 

Excédent de naissances : 8,849. 

Excédent de décès : 10,505. 

4° Mariages par nationalité. 

NATIONALITÉ DES HOMMES. 

1 

Français 

Anglais , 

Allemands . . . . 

Belges 

Espagnols . . . . 

Italiens 

Suisses 

Autres 

Totaux 

NATIONALITE DES FEMMES. 

Français». 

2 

274,445 

94 

563 

1,793 

244 

923 

517 

261 

278,840 

Anglaises. 

3 

73 

42 

10 

7 

2 

4 

142 

4llemandes. 

4 

753 

9 

276 

66 

i 

44 

28 

23 

1,200 

Belges. 

5 

1,564 

i l 

31 

1,091 

13 

21 

16 

10 

2,757 

Espagnoles. 

6 

174 

2 

182 

14 

1 

385 

Italiennes. 

7 

535 

6 

14 

S 

8 

543 

22 

6 

1,142 

35 i 

12 

29 

12 

127 

581 

Antres. 

223 

29 

22 

22 

4 

4 

10 

97 

411 

TOTAUX. 

10 

278,118 

205 

948 

2,999 

462 

1,586 

724 

416 

285,458 

5° Naissances par nationalité. 6° Décès par nationalité. 

NATIONALITES. 

» 

Français 

Anglais 

Allemands . . . 

Belges 

Espagnols . . . . 

Italiens 

Suisses 

Antres 

Totaux, 

NAISSANCES 

légitimes. 

2 

769,380 

328 

1,231 

9,295 

1,501 

8,358 

1,263 

1,085 

792,441 

naturelles. 

S 

70,522 

40 

490 

1,414 

100 

995 

224 

151 

73,936 

839,902 

368 

1,721 

10,709 

1,601 

9,353 

1,437 

1,236 

866,3771 

NATIONALITES. 

1 

Français 

Anglais 

Allemands . . . . 

Belges 

Espagnols . . . . 

Italiens 

Suisses 

Autres 

Totaux 

masculin. 

2 

442,791 

254 

905 

3,807 

752 

3,057 

816 

:03 

453,085 

féminin. 

3 

416,465 

224 

689 

2,901 

588 

1,971 

507 

452 

423,797 

859,256 

478 

1,594 

6,708 

1,340 

5,028 

i , 

1,155 

876,882 
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l'Ouest, entre la Gironde et la Seine-Inférieure, le chiffre des décès s'est notablement 
accru en 1891. Cette augmentation a excédé 1,000 unités dans la Haute-Vienne, la Cha
rente, la Vendée, la Loire-Inférieure, rille-et-Vilaine, la Manche, le Calvados et l'Orne, 
et même 2,000 dans le département de Maine-et-Loire. 

Dans tout le reste de la France, au contraire, et principalement dans le Midi, la mor
talité a diminué de 1890 à 1891. Je ferai remarquer, en passant, que c'est précisément 
dans ces dernières régions, l'Est, le Nord et le Midi, que, l'année précédente, l'épidémie 
de grippe avait sévi le plus violemment. 

En 1891 comme en 1890, le taux général moyen de la mortalité a été très élevé. Les 
régions les plus éprouvées ont été le sud-est et l'ouest de la France ; je citerai notam
ment les départements suivants : 

Hautes-Alpes et Basses-Alpes, 28 décès pour 1,000 habitants. 
Bouches-du-Rhône, 27 décès pour 1,000 habitants. 
Ardèche, Gard, Drôme, Var, Corse et Alpes-Maritimes, 25 décès pour 1,000 habitants. 
Seine-Inférieure et Calvados, 27 décès pour 1,000 habitants. 
Finistère, Manche et Orne, 26 décès pour 1,000 habitants. 
Comparaison du nombre des naissances à celui des décès. — L'excédent des décès 

sur les naissances, pendant l'année 1891, a été, comme on Ta vu plus haut, de 10,505 
unités. 

Dans la plupart des départements de l'Ouest situés entre la Loire et la Seine (ceux de 
Bretagne exceptés), la natalité s'étant maintenue peu élevée, la torte mortalité de 1891 
a naturellement déterminé de notables excédents de décès. Des excédents d'importance 
analogue ont affecté, bien que la mortalité n'y ait pas été anormale, la région comprise 
entre la Charente et les Pyrénées, où la natalité est restée particulièrement faible. 

Les pertes ont été en nombre absolu, savoir : 
Maine-et-Loire, 3,463; Orne, 3,198; Sarthe, 2,002; Manche, 2,202; Eure, 1,943; 

Gironde, 3,736; Lot-et-Garonne, 2,683; Haute-Garonne, 2,421 ; Gers, 2,345; Charente, 
2,030; Charente-Inférieure, 1,968. 

Les départements dont la population a augmenté se rencontrent principalement dans 
le centre de la France, en Bretagne et dans le Nord ; ceux d'entre eux qui ont enregistré 
les plus forts excédents de naissances sont le Nord (12,822) et le Pas-de-Calais (7,737). 

Si l'on considère, maintenant, l'ensemble du territoire, l'on reconnaît que 53 départe
ments ont vu leur population décroître, au total, de 62,533 habitants par l'effet des excé
dents de décès, pendant que 34 autres en ont gagné 52,028 par celui des excédents de 
naissances. 

Il y a eu, en moyenne, 989 naissances pour 1,000 décès. Les chiffres extrêmes se rap
portent au Pas-de-Calais (1,411 naissances pour 1,000 décès) et au Gers (606 naissances 
pour 1,000 décès). 

Ce compte rendu sommaire me paraît, Monsieur le Ministre, mettre en suffisante 
lumière les principaux résultats de la statistique démographique de la France pour 1891, 
dont les détails, par sexe, par âge, par état civil, par département et par arrondissement, 
vont paraître incessamment dans le 21e volume de notre Statistique annuelle. J'ai l'hon
neur de vous proposer de vouloir bien, suivant la coutume, ordonner l'insertion au 
Journal officiel du présent rapport, ainsi que des tableaux annexés. 

Veuillez agréer, Monsieur le Ministre, l'expression de mon respectueux dévouement. 

Le Directeur de VOffice du travail, 
Jules LAX. 

Approuvé : 
Le Ministre du commerce et de l'industrie, 

Jules SIEGFRIED. 


